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gré do chaleur est plus fort quo sur ino Des diverses espèces de terrains paturage, ou par le mélange avec d'au-
pente exposée au nord. ou de sols. tres espèces de terre, de la marne ar-

Un torrain argileux fort gagioe une La terrain agricole est cette partie gileuse ; los engraisforts provenant de
phnte ménagée vers Io sud, tLndis de la superficie terrestre ou se trouvent bêtes à cornes, en donnant peu à peu
qu'un Fol chaud formó do sable légor, fixées los plantes cultivées ou d'une plus do profondeur à la couche laboura.
s'échanffe trop et pord trop vito son croissanoe naturelle, intéressant gran. blo, si le sous-sol Ost une terre plus
humidité. Sur une pente méridionale, demont l'agriculture. foite.
tes scmailles d'automne périssoent faci- Ce terrain agricolo est formé de Le terrain de sable loameux contient
lVmnt, parcque lalternative de la minéraux délités pou à peu par 'iti. plus d'argile que do sable, et retient
gelée et du dégel soulèvent les plantes fluenco de la pluie, de l'air, de lcha. Plhumidito davantago, ce qui fait qu'il
et les déchaussent. • leur, du froid, opération que la nature est propre à beaucoup de cultures. Los

Des eaux. . :. 4i. i .

Dais los pays où il y a de grandes
eaux, des lacs, l'hiver est plus doux,
t'été plus froid et lo cliniat on général
est plus humide. Auprès des grandes
eaux, les gelées de nuit sont souvent
très-nuisibles aux plintes,au printemps
et à Pautomne. Le cours lent de.s
leuves occasionne de forts brouillarJs

qui .ltinnont naissance au miélàt.
De la proxiiité dos montagnes et des

forêts.
Les niontagines tres-éeves, couver-

tes de neige, situées vers le midi, nui-
so:it souvont beaucoup à la végétation,
les pays qui les avoisinent sont oxpo-
sès an printeaius à des variations brus.
qutes du chaud au froid. Dans la pro-
ximitó dos montagnos et des forêts ou
la chaleur est iniis forte, il tombe
ph11i.s de pluie que dans . los grandes

Quelques tois les lontaglos et los
luruts oflrent un abri bienfaisant con-
Lre les vents rudes.

Dit sol et, du son:,sol.
On appelle sol, ou coucho de terre

îabou'rabîe,io terraiu qui occupe la sur-
f'.îeo d'iuna champ jusqu'à la profondeur
à laquelle phntrent ordinairement los

Le otis-ol ou terro-vierge se trouvo
immédiatement au dossous do cetto
couche. Plus la couche I.abourablo est
profnido, plus les raeines peuvent y
pètrer-, -e plu ns elle se conservo hu-
midle ;dans un sol maigre *t peu pro-
ionid, les plantes sont le suite souf-
frantes pondant les anllios séchos. Le
trutle, la lizernoe., Les tbrus fruitiers ne
pouvent pr1ospneror d:Ins un sol peu pro
1"Ibin ;ils sont souvent même interrom-
pus dans leur végétation.

ans un sous col qui est Ili trop léger
ni trop collpacto, la hlourt l'hui-
dité peuveutser 1pandro uniformémeut,
ve qui est un aivantLage à iocercher.
li ,ôis-IoI sblon.1i.ax est avantagoux

:.iun cotuchle labourablo forte et argi-
lause ; un sous-s>i -rgiloux convi .t
'sur':touut A litn sol sab'oemx

continue sans cosse, même sur diverses I in e [ VOL vora a,- aoa os um es son vor los au.s
roches. La terre labourable est donc sablonneux.
un composé de substnees minérales Torrain argileux ou ghîisoux, terre
plus ou moins divisées, et combinées . forte.
avecdos substaces provenantd'animaux Le t .rrain argileux ou

et ~ ~ ~ ~ ~ I d.e"ori rioxo glaisoux, paret do végétaux. la mjoeure partie de ses propriétés, est
Trois espèces do torrains ont de l' ii- l'opposé dt torrain sablonneux. Il :a

portance pour 'a riculture, et solt : le beaucoup de téniacité, étant très con-
sable ou gravier,l'argile ou glaise, et la nacte et très adhérent, il est fort difli-
chaux. Cos sols où dominent le sable cite a faionner. C'est pourquoi on le
sont appelés siliceux, sablonneux ou range parmi los terrains forts. Sus-
sableux. Les sols à bise d'argile so ceptible do s'imprégner d'une grande
divisent on doux es2òcos ; on reconnait quantité d'eau et de la retenir fort
un terrain argileux ou glaiseux, qu'on longtomps, les plintos y résistent
appelle ordinairement terre forte. sili- mieux à la sécheresse que dans le
vat.t la proportion plus ou moins gran- teirain sablOux. La terre argilous.ou
do d'argile qui communique à la terra' glaiseuse s'échauto plus lentement que
plus ou moins de ténacité ; puis un ter- le terrain sablonneux, muais elle perd
rain loamoux ou eterro franche. Co sa chaleur plus vite que ce dernier ; d
dernier terrain ronferme moins d'argile là résulte, qu'à circonstances égales,
que le premiet- séchant plus lentement que lai terro su.

La chaux encore, suivant la propr- blonnonso,larécoltejy est plus tardive. l
tion dans laquello elle se trouve dans n'et pas convenable on été do travail-
une terro, caractòrisoldoux espèces de 1cr cotte terre à l'état humide, car elle
terrains : le terrain marneux qui en s prend en mottes ; il est avantageux
renformon le mins et le terrain calcaire au contrairo de labouror co terrain
proprement dit. avant 'i!ver, parcoque l'irlluenco du
Torrain silieux, sublonneux ou sa- froid le rend plus friablo, ou le rond

bleux. on poudre. L'air y pénétrant diflicilo-
Fori lé peu a peu par la décomposi- ment à cause de sa tonacité, l'action

tion dos roches sablonnouses et caillou- du fumier s'y maintient plus longtomps
teusos, le terrain sabloux à peu do liai- que dans le sol sablonneux c'est
son, surtout s'Il est à gros grains, delà Pourquoi on donte une

swn nom de sol léger, mouvant. M. es fortes tous les trois ou
plus son grain est tin, pis il p:irait te- quatre ans, tandis..l'il faut lner les
nâce. . .terrains sablonneux tous les ans ou

Retenant peu l oau, e sol la laisse tons les deux ans.
évaporer d'autant plus faîcileinomIt que M e d'améliorer ce terraia u li
le graii on est plus grossier ; aussi lsfsant perdrc sa tonacité.
classe.t-n arm l f

pL s era nis ma1'tgrcs
et iridos.

l s'éehauffe vite et fortoment. Le
soigle, los patates, le blé noir ou sarra
sinî, le toiinbur réussibiseont bien
dans un torrain sabîeu. bien condition
ne. S'il a l iel plus du conisitaîneo,
dans un climat luînide, bien cultivé, il
produit du trèfle, <lu lin, des pois, dles
carottes. dii taba. O. n Iliit pas y
donner do labours trop multipliés ; on
amlinre p Qr le repos, la prairie out le

1.0 aL (j mJ Ing avè o os e'rr s U

lógrès muclibles, d la terr et marne
sablonnLeus calcaires, oit avoee dII
plâtre do démolitions, ou débris de
vieux mrs, lpar le î-urvert.omeln t du
gazon oui les récoltes criouir', 2 par le
tulnior pailloux dle nrujutoI Ou de cio-
val, 30 par l'écobuage des labours
profonds avant l'hiver, par lo. labours
de jachóres et les culturo. sarclóoW,
tollos que patLtes, betteoraol , choux,
etc ¡ 4 en rondant peu à peu la conebe

'


